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• Poussière : toute opération de
ponçage produit une grande
quantité de poussière. Hormis

l’aspect salissant de
l’opération, respirer
les très fines pous-
sières de ponçage

constitue un ris-
que sérieux
pour la santé. De
nombreux bois
exotiques sont,
par exemple,
très « chargés
» en silice, sans
parler des pan-
neaux dérivés
du bois qui con-
tiennent plu-

sieurs composés chimiques peu recommandables !
Pour se prémunir, les petits sacs livrés avec les
ponceuses, que l’on raccorde directement sur le
corps de la machine, n’ont hélas qu’une efficacité
limitée. Un aspirateur d’atelier captera, lui, pres-
que toutes les poussières… mais pas toutes ! Le
port d’un masque antipoussière reste donc indis-
pensable, quel que soit votre niveau d’équipement.
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Le décapage s’adresse aux meubles
ou aux objets que l’on souhaite
remettre à nu afin de changer ou de
rénover une finition. Nous sommes
typiquement ici dans l’esprit des
meubles de brocante.

La première étape consiste à déterminer le type de
finition à ôter. S’il s’agit par exemple d’une peintu-
re, l’aspect fournira bien sûr la réponse. Si
le bois est visible, il peut être ciré, vernis
ou encore huilé, mais c’est plus rare
pour les meubles anciens des vide-gre-
niers.
En premier lieu, à l’aide d’un petit tam-
pon ou d’un coton-tige imbibé de white-
spirit ou d’essence de térébenthine (les
deux conviennent), on frottera légère-
ment une petite surface du meuble. Si
l’aspect du bois devient mat, que le
tampon se salit, il y a fort à parier qu’il
s’agit d’une cire (attention, certains
meubles peuvent être cirés sur un ver-
nis !).
Sans résultat probant, si par exemple
l’aspect ne change pas, répétez l’opé-
ration avec de l’alcool à 95°, que l’on
trouve sans difficultés dans toutes les
drogueries. Si cette fois vous « retirez »
la finition, il s’agit de gomme laque ou
de vernis à l’alcool (finitions « traditionnelles » dont
nous reparlerons).
Si ces deux tests n’ont aucun effet, nous sommes
vraisemblablement en présence de vernis «
moderne ». Il faut alors recourir à des décapants
du commerce, que nous détaillons page suivante.
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Bien que les opérations de ponçage, ne soient pas
très difficiles à conduire, plusieurs problèmes peu-
vent survenir :
• Irrégularité du ponçage entraînant des « vallon-
nements » : les ponceuses portatives ne sont pas
destinées à corriger une géométrie. Agir trop loca-
lement entraîne ce type de défaut. Travaillons par
un déplacement régulier et stable sur l’ensemble
de la surface.

• Bords arrondis : le plus souvent, les plateaux des
ponceuses (orbitales et vibrantes) sont en matériau
souple afin d’épouser le relief. Les arêtes peuvent
être poncées sans que l’on y prenne garde !
Disposer de plateaux « durs », ou terminer les pon-
çages de la périphérie manuellement avec une cale
à poncer sont deux bonnes pratiques. La technique
manuelle est par exemple incontournable lorsque
l’on ponce un enduit type peinture, afin de ne pas
découvrir les arêtes
• Marques de ponçage en forme de « virgule » ou
« queues de cochons » : ce défaut est caractérisé
par une succession de petites stries courbes, rap-
prochées les unes des autres, qui se révèlent à la
mise en teinte. Il est provoqué par les ponceuses
vibrantes ou orbitales. Une « attaque » trop bruta-
le, des abrasifs encrassés ou une pression trop
forte sur la machine peuvent provoquer ce type de
défaut, notamment sur les bois tendres et les rési-
neux (le sapin et l’épicéa « marquent » facile-
ment).Attaquer doucement, nettoyer l’abrasif, et ne
pas exercer de pressions trop fortes sur la machi-
ne sont les premières recommandations pour évi-
ter ce défaut. D’ailleurs, en règle générale, c’est la
machine qui, par son propre poids, fournit la pres-
sion requise. Il ne faut pas hésiter à changer d’a-
brasif lorsque son efficacité diminue plutôt que
d’exercer une pression exagérée, génératrice d’im-
perfections, de fatigue, et augmentant au final le
temps de ponçage.

Petit rappel sur les abrasifs
Taille des abrasifs : le nombre qui accompagne la

feuille d’abrasif se réfère à la taille des grains. Plus il

est élevé, plus la taille des grains est petite : un abra-

sif de 60 sera grossier, un de 320 sera très fin. Dans

le domaine du bois, nous travaillons en général avec

des grains de 80 à 240. Il n’est pas recommandé de

poncer avec des granulométries trop petites qui pou-

rraient boucher les pores du bois, rendant difficile

l’application d’une teinte (mauvaise pénétration).

Notez aussi, selon l’aspect de la surface du bois

(traces de machine plus ou moins pro-

noncées, fibres arrachées ou pas…),

qu’il n’est pas toujours nécessaire

de débuter le ponçage avec un grain

de 80 ou de 100. Cette granulomé-

trie d’ébauche pourrait en effet avoir

tendance à faire régresser l’aspect

initial. Une première

ébauche en 120 peut parfois

convenir et vous faire écono-

miser du temps, de l’éner-

gie et de l’abrasif. Pour

plus d’informations, vous

pouvez vous référer à l’arti-

cle consacré aux abrasifs
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Matériel
Cette fois encore, préparez les outils spécifiques
dont vous allez avoir besoin :
• gomme laque préparée, dans un flacon «
doseur » ;
• bouteille d’alcool à 95° ;
• mèche de coton ;
• tissu non pelucheux d’environ 25 cm de côté ;
• huile de vaseline.

La première charge
Une fois que votre tampon est prêt et que vous avez
bien mémorisé son pliage, vous pouvez procéder à
sa première charge :
• ouvrez le tampon ;
• humidifiez la mèche avec l’alcool à 95° (ou la
laine, selon ce que vous avez choisi d’employer).
Une quantité équivalant à une ou deux cuillères à
soupe devrait mouiller la mèche de façon satisfai-
sante ;
• ajoutez la gomme laque : cette fois, une cuillerée
à café suffira ;

• malaxez le tout afin de répartir le mélange
gomme laque et alcool.
• reformez le tampon.
On a l’habitude de dire qu’un tampon correctement
chargé est comme la truffe d’un chien en bonne
santé, humide et frais ! C’est très subjectif, mais
parlant.
Pour contrôler la bonne charge de votre tampon,
effleurez votre pièce à vernir dans un léger mouve-
ment circulaire, comme si vous vouliez chasser
une poussière. La « trace » laissée par ce passage
donne un aperçu du vernis que l’on dépose : elle
doit disparaître assez vite et ne pas « mouiller » le
support. Si nécessaire, ajustez le contenu du tam-
pon en conséquence, soit en l’essorant soit en
ajoutant de l’alcool.

Le geste
Il ne faut pas engager le tampon verticalement, en
le posant lourdement sur le bois. Au contraire,
venez progressivement en contact avec la pièce, à
la manière d’un avion qui atterrit.

Dans un premier temps, déposez le vernis de la
manière la plus homogène possible. Faites de
petits mouvements circulaires se recouvrant les
uns les autres (de 10 cm d’amplitude, pour fixer un
ordre de grandeur), en balayant toute la surface.
Ayez soin de bien garnir la périphérie de votre
ouvrage : les débutants ont souvent tendance à

Note : Pour faciliter l’accrochage de la ponce, cer-
tains vernisseurs ajoutent quelques gouttes de
vernis dans le tampon (oui, seulement quelques
gouttes). Mais cela n’a rien d’une obligation.
Une fois que, en lumière rasante, vous ne pouvez
plus voir le creux des pores, l’opération est termi-
née. Achevez en allant jusqu’à sécher le tampon.
Rangez ensuite votre tampon de bouche-porage
dans une boîte ou un bocal, afin d’éviter qu’il ne
dessèche.
C’est enfin terminé ! Il faut maintenant laisser «
tirer » deux à trois jours, au minimum, de façon à
ce que l’alcool s’évapore complètement. Or, en
séchant, la poussière de bois qui remplit les pores
se rétracte légèrement et une petite dépression
apparaît de nouveau. Vous allez devoir la combler
en renouvelant une séance… Heureusement, le

plus gros du travail étant fait, cette opération est
cette fois beaucoup plus rapide.
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Notre surface est parfaitement lisse à l’issue des
deux séances de bouche-porage, elle commence
même à briller légèrement ! Il est donc temps d’at-
taquer l’application du vernis. Chaque opération de
vernissage jusqu’au séchage du tampon se nomme
une « tamponnée ».

LE BOUCHE-PORES CELLULOSIQUE :
UNE ALTERNATIVE !

Le bouche-pores cellulosique n’est rien d’autre que

de la poudre de ponce (ou une autre charge minéra-

le) mélangée à un liant cellulosique. Sous forme

liquide ou pâteuse, il s’applique au tampon, en le

diluant éventuellement avec du solvant pour pro-

duits cellulosiques. Il présente l’avantage de sécher

très rapidement. Suivra un ponçage au grain 380 ou

400, lubrifié au white-spirit. Pour des bois avec de

grands pores, une seconde application toujours sui-

vie d’un ponçage sera nécessaire. Pour moi, ce pon-

çage exclut une intervention de restauration, mais,

sur un objet récent ou neuf, le gain de temps par

rapport au remplissage à la ponce soie est très

important. �
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L’ouvrage
Après avoir réalisé un meuble ou tout simplement un élément en bois, il faut
passer aux finitions. C’est un vaste domaine : ponçage, teinte, application d’un
ou plusieurs produits (vernis, cire, huile, peinture…). Cela n'est pas toujours
facile de s’y retrouver dans la mise en œuvre et l'utilisation des gammes de
produits. Ce guide très complet vous invite à maîtriser concrètement la fini-
tion de vos ouvrages : de la préparation des supports à la manipulation du
pistolet à vernir, en passant par des finitions particulières (craquelures,
deux tons...) ou l’analyse de produits plus respectueux de l’environnement...
Quels produits choisir ? Comment les doser ? Quand et comment les appli-
quer ? C’est à ces questions, et à toutes celles que vous pouvez vous poser,
que nous répondons dans ce manuel.

Bois : guide des finitions
Bibliothèque du bois




